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C A. 8., Section Chaux-de-Fonds. —
Réunion , vendredi 28, à 8 */« "• du soir , aa
local.

Union syndicale des ouvriers gra-
veurs et gullloeheurs. — Assemblée
générale réglementaire , vendredi 28, à 8 */« h.
du soir , à Gibraltar .

Yerelnlgte Miennerchœre. — Gencral-
Repe iition , Freitag den 28., Abends 8 l/ t Uhr ,
im Café K UDZ .

Société des jeunes commerçants. —
Assemblée générale, vendredi 28, à 8 h. du
foir , an local.

¦fanfare montagnarde. — Assemblée gé-
nérale , vendredi 28, a 8 7. b. précises du soir,
au local. — Par devoir.

Pompe HT0 S. — Banquet d'adieux , samedi 29,
à 8 h. précises , au Foyer du Casino.

Union Chorale. — As< mblée générale,
samedi 29, à 8 Va b. dn soir , au local (Croix-
Rlanch ).

Orphéon. — Assemblée générale réglemen-
taire , samedi 29, à 8 */, h. du soir , au local.—
Par devoir.

ronds-Part*. — Réunio n , samedi 29, à
8 l/j b. du îioir , au loca l — Par devoir.

(Société omlthologlqur. — Réunion ,
samedi 29 , à 8 b. du soir, au local.

Club des Ingénieurs. — Réunion , samedi
29 , à 8 V, b. du soir , au local.

Amleltla. — Assemblée générale, samedi 29,
à 8 l/i h. du soir, au local.

La Chaux-de-Fonds

Il y a quelque deux ou trois ans une campagne
très vivo eut lieu dans la presse genevoise et au
sein du Grand Conseil de ce canton. A entendre
certains journaux , — le Genevois en tèt«\ — il
s'agissait , pour sauver l'industrie horlogère de
Genève , d'instituer un poinçon d'orig ine ; cela
fui fait , mais les résultats ne sont , paraît-il , pas
ceux qu 'on en attendait ; c'est du moins ce qae
nous apprennent les lignes suivantes que nous
trouvons dans le Journal de Genève :

« La loi du 6 novembre 4886 insti tua nt un bu-
reau de contrôle facultatif des montres dans le
canton de Genève dit  que la finance pour le con-
trôle sera établie de manière à couvrir toutes les
dépenses du bureau. Ce n 'est point là une simple
prévision budgétaire , c'est un engagement positif
auquel le Grand Conseil ne peut se soustraire ,
un- <ij °;;o.'.i!ion légale qu 'il est tenu d'appliquer
tant quVlle n'est pas régulièrement abrogée.
C'est , en outre , la condition sous laquelle ceux
des députés qui ne croyaient pas à l'utilité de
l ' institution ont consenti a en faire l'essai.

» Aussi est-ce avec un vif étonnement que nous
avons vu le Grand Conseil inscrire au bud get ,
pour le bureau de contrôle des montres , un cré-
dit de 7950 francs , et une recette de mille francs
seulement , sans qu'aucune voix se soit élevée
contre cette singulière ftçon d'observer la loi.

» Il est vrai qu 'en 1887, le bureau de contrôle ,
qui a ccûté 10,008 fr., en a rapporté 171 »75. Le

nombre des montres présentées an poinçonne-
ment , dn 45 juin , début de ses opérations , au 34
décembre, s'élève à 276. Pour une année entière
cela fait 503. Cela étant , pour que la finance de
contrôle couvrit , comme le vent la loi , toutes les
dépenses da bureau , il faudrait la fixer en moyen-
ne à 15 fr. 80. Elle resterait encore à 7 fr. 95 s'il
est vrai , comme le dit le Genevois, que le nom-
bre des montres soumises an contrôle s'é'ève à
mille pour 4888. A ce taux là , il ne se trouverait
pro bablement pas nn seul fabricant disposé à faire
contiôler ses produits.

» L'expérience est faite. Elle est concluante.
Malgré la réclama étendue faite par le nouveau
bureau , mal gré ,<es affiches rédi gées de manière à
dissimuler le caractère facultatif da contrôle , le
nombre des montres poinçonnées est resté déri-
soire : il ne représente probablement pas môme
le 1 % de la totalité des montres fabriquées dans
le canton.

» Si le Grand Conseil de 1886 avait pu prévoir
ces chiffres , il n 'aurait jamais voie la loi sur le
contrôle , il ne l'a votée du reste que sous la con-
dition expresse que les frais seraient entièrement
couverts par les intéressés. Il est absolument cer-
tain qne cette loi ne répond à aucun besoin de
notre industrie horlog ère. Il no reste donc qu 'à
l'abroger.

» Nous avons déjà dépensé ponr le bureau de
contrôlo , qui ne devai t pas coûter un sou, près de
dix mille francs la première année. Un déficit de
six mille f rancs est prévu pour la seconde. L'état
de nos finances ne nous permet pas de poursui-
vre des expériences anssi coûteuses. Continuer à
payer 6,000 fr. par an , soit 6 à 42 fr. par montre ,
pour poinçonner 500 à 4 000 montres, qui se ven-
draient tout aussi bwn sans cela , serait un véri-
table gaspillage des deniers publics. »

Ainsi parle le Journal de Genève. Noas ferons
connaître , s'il y a lieu , l'avis du Genevois .

Le contrôle des montres à Genève

Les économistes ont , en ce moment , c'est le cas
de le dire , dn pain sur la planche. En effet , la
question du pain a dominé un instant toutes les
autres et nous la verrons se reproduire souvent
encore au cours de l'hiver prochain. C'est elle
que j 'aborderai aujourd'hui , mais sans entrer
dans le côté historique et politiqu e de la ques-
tion , me contentant de ne toucher que le côté
économi que , en divisant mon sujet comme suit :

1° proJnction moyenne des céréales ; 2° la ré-
colte de 1888 ; 3° cette récolte suffit-elle aux be-
soins de la campagne 1888 89? 4° renchérisse-
ment du pain ; 5° lutte entre le protectionnisme
et le libre-échange.

L'extension des moyens de communication , le
développement et la rapidité des relations com-
merciales d'une part , puis , d'autre part , le fait
que rarement lous les pays du monde ont à la
fois une mauvaise récolte , ces facteurs réunis ont
rendu à peu près impossibles les famines et môme
les disettes , comme celle de 1847. Mais , néan-
moins , sous l'icfluence de circonstance s diverses ,
parmi lesquelles il faut ranger en première ligne
le plus ou moins d'abondance de la récolte de
l'année, en seconde li gne l'effet des droits protec-
teurs , et en troisième ligne les intrigues de la

spéculation , les prix du blé, de la farine et da
pain restent sujets à des variations notables.

Le premier dé ces facteurs joue un rôle essen-
tiel. Aussi la statistique a t oile cherché depuis
longtemps à établir le chiffre de la production
moyenne d'une période aussi longue qne possible,
afin d'avoir une base ponr les comparaisons avec
les évaluations de la récole de l'année. Malheu-
reusement , toute statistique de la production da
blé est incomplète et défectueuse. Les cultiva-
teurs et les fonctionnaires communaux qui recueil-
lent et transmettent les premières données ont la
conscience très légère en matière de statistique .
La surface ensemencée varie d'une anné* à l'an-
tre, ce qui rend le calcul des moyennes très dif-
ficile. Enfin , il faut connaître non-seclement le
rendement en quantité, mais aussi la qualité qui
a une si grande importance quand il s'agit de
convertir , sur le papier comme en réalité , le
grain en farine et en pain.

Bref , s'il est une statistique qu 'il ne faille pas
prendre à la lettre , c'est à-dire admettre dans les
détails comme parole d'évang ile, et dans laquelle
les petites unités soient négligeables , c'est bien
celle de la production dn blé. Il faut n'en accepter
que les grandes li gnes et compter par millions on
demi- millions d'hectolitres.

La consommation de grains annuelle d'un
million d'hommes , dans la zone tempérée, varie
entre 2 % fi t 5 V» millions d'hectolitres ; une
grande consommation de viande remplaçant nne
partie de celle du pain , est un signe de prospé-
rité ; la consommation des légumes , des pommes
de terre, du riz , etc.. quand elle s'accrût, réduit
le besoin de céréales ; une partie des grains se
consomme sous forme de bière ou d'eau-de-vie.
L'avoine mangée par les chevaux entré aussi dans
les chiffres fournis par la statisti que.

Dans les supputations relatives à la production
du blé , il est d'usage de faire entrer en ligne de
compte tous les pays d'Europe. De l'Asie , on ce
prend que les Indes, en négligeant complètement
la Chine , le Japon , l'Arabie, la Perse, l'Af ghanis-
tan , etc., ces pays ne comptant pas , sauf peut-être
le premier d'entre eux , dans le commerce inter-
national des céréales. En ce qui concerne l'Afri-
que, on s'occupe de l'Egypte et de l'Al gérie, le
reste étant quantité négligeable. L'Amérique en-
tre dans les calculs en ce qui concerne les Etats-
Unis , le Canada ; pois , dans l'hémisphère méri -
dional , le Chili et La Plata. L'Australie figure
dans les évaluations.

Les différents pays forment deux groupes : ce-
lui des pays qni produisent plus de céréales qu'ils
n'en consomment et qu'ils n'en emploient en se-
mailles ; puis le groupe des pays dont la produc-
tion reste inférieure aux besoins de la consom-
mation.

En année moyenne les pays dn premier groupe
peuvent disposer pour l'exportation des quantités
suivantes : Etats-Unis d'Amérique , 46 millions
d'hectolitres ; Autriche-Hongrie , 2 à 3 ; Russie,
15 à 20 ; Turquie et autres pays balkaniques , 7 à
9 ; Australie , 1 à 2; Cansda , 4 à 2 ; Indes anglai-
ses, 4 2 ; Chili et La Plata , 3 ; Egypte et Al gérie , 2.
Soit , en tout , 89 à 99 millions d'hectolitres.

Les pays importateurs ont besoin en moyenne
de demander au dehors : Grande-Bretagne , moy-
enne septennale , 48 millions d'hectolitres dont
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une partie est réexportée ; France, moyenne
quinquennale de 1882 à 1887, 12,5 m illions
d'hectolitre» ; Suisse, 3 à 4;  Belgique , 5 à 6;
Italie , 8 à 10 ; Pays-Bas , 3 ; Allemagne , 4 à 5 ;
Espagne et Portugal , 3 à 4 ; Suède et Danemark ,
2 à 3 ; Grèce, 2 à 3. Soit de 90,5 à 98,5 millions
d'heciolitres.

Quelques remarques sur l'un ou l'autre pays.
Depuis 1881, la production nord américaine n'a
pas augmenté. Celle du Chili et de La Plata est
sans grande importance relative et ne varie guère.
L'Australie n'envoie du blé en Europe que lors-
que sa récolte est très bonne : en 1887, par exem-
ple, les expéditions australiennes ont été très res-
treintes. Les Indes j suent aujourd'hui un rôle
important dans le commerce international du blé;
les spéculateurs font leurs achats d'autant plus
volontiers anx Indes , qu 'ils peuvent y effectuer
les payemsnts en écus d'argent très dépréciés en
Europe , et gagner ainsi sur l'agio de quoi couvrir
le fret ; les expéditions que les Indes font en cé-
réales ont augmenté d'environ 11 millions depuis
six ans.

Quant aux pays importateurs , on voit l'Angle-
terre diminuer sa produc t ion de blé ; depuis 1880
la diminution est d'environ 4 millions d'hectoli-
tres. L'Italie et l'Espagne , qui autrefois produi-
saient facilement leur consommation , sont deve-
nues maintenant des pays importateurs , la culture
ayant transformé en vi gnes une partie des champs
de blé. En France la surface ensemencée en blé
augmente légèrement d'année en année (en 1877,
7,082,360 hectares); le rendement moyen à l'hec-
tare est en progression depnis soixante ans ; il est
d'environ 15,65 hectolitres à l'hectare. En Alle-
magne également la culture est en progrès.

Dapuis 1881 on s'était accoutumé à une vague
idée de surproduction universelle des blés et les
prix avaient continuellement baissé. Mais dès
1886-1887, la face des choses a chang é et il a fallu
commencer à prendre sur les stocks , c'est -à-dire
sur les vieilles réserves , visibles et invisibles.
Quant à la moisson de 1887, elle a été , en France
et en Allemagne , supérieure à celle de 1886 au
point de vue quantitatif et au point de vue quali-
tatif. Aux Etats-Unis et aux Indes les récoltes de
1887 ont été inférieures à celles da 1886 ; par
contre la Russie, la Hongrie et les pays danu-
biens ont eu des excédents supérieurs à ceux de
l'année précédente. En somme on a admis que
l'ensemble des quantités exportables dépassait
d'environ 15 millions d'hectolitre s les besoins des
pays importateurs.

(A suivre.) C. B ODENHEIMER .
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PAR

M. DU CAMPFRANC

Pourtant , je l' ai dit , je me sentais inquiète. Inquiète
de quoi ? Olga me parlait à voix basse et je répondais ,
tantôt frissonnant , tantôt souriant de nos folles ter-
reurs. Puis , peu à peu nos voix s'éteignirent , notre souf-
fle devint plus régulier , nos paupières s'appesantirent
et le sommeil nous apporta ses songes.

Combien d'heures s'écoulèrent ainsi ? Je ne sais. Je
rêvais â Boroska , à Kerlis; les chères demeures se con-
fondaient dans mon esprit. Il me semblait qu 'avec de
puissanjes ailes je volais de notre parc de Pologne à
nos falaises de l'Armorique. Je revoyais mon aïeul
comme au soir où il nous avait bénis. Je causais gaie-
ment avec l'amiral de Steve. Mes jeunes cousins se
poursuivaient dans les sentiers bretons , froissant les
graminées légères et les fleurs de bruyères roses. La
nuit s'étendait ; peu à peu l'obscurité gagnait la campa-
gne, lui donnant un air de mystère... Lorsque , tout à
coup, je fus réveillée en sursaut par un eri qui me glaça
d'épouvante.

— Le feu I Le feu !
Et , de tous côtés , des gens affolés le répétaient , en

parcouraut les rues :
— Le feu ! Le feu I
Sait-on bien ce que ces mots-là jettent d'effroi dans

Reproduction interdite aux journaux n'ayant] pas traite1 avec la
Société des Gens de Lettres.

l'âme; comme ils terrifient ? Mlle Vilérieff, réveillée
ainsi que je l'avais été , tremblait de tous ses membres.
A peine fûmes-nous à demi vêtues que, déjà , sous nos
pieds nous sentions le plancher devenir brûlant. Par les
interstices des planches la fumée passait et nous suffo-
quait. Eperdues , avec une rapidité inouïe , nous nous
élançâmes vers la porte. Je l'ouvris précipitamment ,
violemment...

L'esealier était en feu. Avec une sortj de furie , les
flammes se projetèrent sur nous. Il fallut battre en
retraite devant ces longues flammèches; et , debout ,
réfugiées sur le balcon , nous demeurâmes pétrifiées par
l'épouvante. La mort venait à nous dans des tour-
billons de fumée , dans des gerbes d'étincelles , et je
criais :

— Au feu 1 Au secours !
Mais qui entendait ma voix ? Qui songeait à nous ?

Nous n'étions pas les seules à courir un mortel danger .
Nertschin k , si calme à l'heure précédente , si paisible-
ment endormi , n'était plus qu'un immense brasier. Les
maisons crépitaient; des gerbes de flamme i s'élançaient
par les porte s , par les fenêtres , par les toitures. Des
gens demi-nus apparaissaient aux balcons. Les femmes ,
les vieillards , les petits enfants , tous suppliaient , tous
appelaient d'une voix aiguë.

De plus en plus les isbas s'embrasaient. Le sapin se
consumait avec un éclat de torche. Les toitures commen-
çaient à s'effondrer. Une odeur de résine brûlée se ré-
pandait dans l'air ave 1; une vapeur épaisse. L'incendie
semblait jaillir de chacune des maisons. Comment
éteindre ces flammes toujours plus hautes , toujours
victorieuses ? La lutte était impossible. On dut faire la
part du feu , une grande , une immense part. Les mineurs ,
appelés en hâte , de la hache , frappaient avec énergie
sur les toitures , sur les balcons, sur les cloisons et les
poutres , isolant ainsi les rares demeures épargnées par
la flamme.

Toutes ces choses , je les vis en bien peu de secondes.
Qu'allions-nous devenir ? La fumée nous entourait , se
faisant , dinstant en instant , plus dense, plus acre , plus
suffocante.

Oh ! mourir , mourir ainsi dans cette fournaise; mou-
rir quand on est pleine de vie, pleine de force !... Ma

main serrait la main d'Olga; et de mes lèvres s'échap-
paient les plus ardentes prières. Tour à tour , j'implorais
Dieu , je conjurais la Vierge , je suppliais les anges. La
puissance divine refuserait-elle de nous prendre en pi-
tié?.. .  Je pensais aussi à mon père, à ma mère; et,
tout bas , je leur disais adieu en mesurant du regard la
distance qui me séparait du sol ... un sel étage seule-
ment . . .  J' allais m'élancer...

En ce moment une jeune fille èchevelée monta sur
l'appui d'un balcon. Son corps se pencha sur le vide; il
tournoya sur lui-même; puis il heurta violemment la
chaussée de bois; et la jeune fille demeura immobile ,
sans vie. Je poussai un cri et, m'enlaçant nerveusement
à Olga , je fermai les yeux en remettant â la dernière
extrémité le saut périlleux. Mlle Vilérieff ne parlait
plus. Elle était à demi-morte , étouffée, suffoquée. Lors-
que soudain , un appel plein d'angoisse arriva jusqu'à
nous.

— Olga! . . .  Nadège!... Nadège !...
Mademoiselle , pâle , éperdue , fendait la foule. Elle

nous tendait les bras. Inconsciente du danger , elle at-
teignit le seuil de notre maison , et le franchit. Elle se
trouva dans ui nuage de fumée. Héroïquement elle s'y
plongea , bravant les étincelles. Puis au moment où elle
gagnait l'escalier, il s'effondra avec un fracas effroya-
ble. Désormais nous étions isolées de tous , seules dans
le brasier. Les flammes faisaient rage; elles grondaient ,
elles grandissaient. Bientôt elles eurent envahi notre
chambre. Elles touchèrent les lits , et les lits s'embra-
sèrent. Elles touchèrent les découpures qui entouraient
l'image sainte , et l'image eut un cadre de feu. Elles as-
saillirent les meubles , puis les chaises , les guéridons ,
les tentures et tout fut enflammé. Encore quelques se-
condes et viendrait le tour du balcon. Eperdues , déses-
pérées , nous agitions nos mains en si^rne de suprême
appel ... la fumée cachait nos signaux. Moa yeux regar-
daient encore... l'âcreté du nuage les brûlait à ce point
que , bientôt , il fallut les fermer. Puis , tout à coup, une
pâleur de mort s'étendit sur les traits d'Olga. Suffoquée,
anéantie , elle perdit connaissance. Je songeai alors au
saut terrible. Mais pouvais-je quitter ma protectrice ,
l'abandonner ?

(A suivrt.l

ZEZ 2  ̂X X-i !

Police politique. — M. le député von Arx ,
avocat à Olten , a déposé au Grand Conseil soleu-
rois une interpellation sur la circulaire fédérale
concernant la polie J politique ; il demande :

1. Si le gouvernement solenrois a l'intention
de donner suite à cette circulaire.

2. Quelles mesures , le cas échéant , il compte
prendre ponr déterminer le retrait de la circu-
laire.

M. von Arx propose en outre :
1. Que le Grand Conseil propose à l'Assemblée

fédérale d'abroger la circulaire.
2. Que le gouvernement solenrois , d'accord

avec les gouvernemenis d'autres cantons , fasse
les démarches nécessaires ponr que les Chambres
soient convoquées extraordinairement à l'effet de
discuter sur la proposition contenue sous chif-
fre 1.

(On sait que les Chambres peuvent être convo-
quées extraordinairement sur la demande du
quart des membres du Conseil national ou sur
celle de cinq cantons.)

Chronique suisse.

France. — M. Peytral , ministre des finan-
ces, a refusé l'invitation qui lui a été adressée

par le comité radical de Marseille de venir dans
cette ville rendre compte de son mandat dans nne
réunion publi que qui doit avoir lieu dimanche
prochain.

M. Peytral se fonde sur sa qualité de membre
du gouvernement.

— Depuis plusieurs jours déj i les employés pa-
risiens des postes et des télégraphes , soutenus
par les manifestations sympathiques de leurs col-
lègues de la province , sont en conflit réglé avec
leurs chefs hiérarchiqu as et tout spécialement
avec le directeur général , M. le conseiller d'Etat
Coulon. Il s'agit de réclamations sur la manière
dont fonctionne l'avancement de cette catégorie
nombreuse de fonctionnaires de l'Etat , réclama-
tions qui n 'intéressent guère le public ; mais là
où l'intérêt devient puissant , c'est sur la question
de savoir si les dits employés , usant de la tacti-
que adoptée en pareil cas, se mettront en grève et
priveront d'un coup Paris de ses communica-
tions télégraphiques ou écrites avec les départe -
ments et l'étranger.

Ju squ 'à maintenant l'attitude des réclamants a
été des plus correctes. Les chefs de la résistance
à l'administration , délégués par lenrs camarades
pour agir et parler en leur nom , n'ont pas cessé
d'insister pour qu 'aucune grève ne soit déclarée.
Et ils ont d'autant plus de mérite à agir ainsi
que plusieurs d'entre eux se sont vus sévèrement
frappés , dép lacés et envoyés dans de patits postes
de province , pour le seul fait d'avoir accepté ce
titre de « délégué », l'administration ne voulant
reconnaître d'antres intermédiaire s entre elle et
ses snbDrdonnés qae la hiérarchie régulière des
fonctionnaires.

Un mot tontefois , qui a é.é prononcé dans l'une
des réunions tenues par les intéressés et rapporté
dans la presse , n'est pas absolument rassurant
pour le public. « Nous n'avons pas de raison de
nous mettre en grève, disait un orateur télégra-
phiste , car il est bien plus simple de détraquer
nos appareils de m inière à ce que les communi-
cations soient interrompues et le plus novice s-ait
comment s'y prendre pour n'encourir aucune res-
ponsabilité. »

Précisément on vient de signaler des retards ,
des erreurs et des irrégularités qui ont paru sus-
pectes. Eu môme temps , le bruit se répandait
qu 'au bureau de la Bourse des appareils avaient
été altérés et des pièces soustraites. Une enquête
est ouverte à ce sujat , et pour rassurer le public
l'Agence Havas publie nne note qui affirma la
parfaite régularité du service télégraphique par
tonte la France , les retards signalés provenant
uniquement de perturbations atmosphériques. On
compte qne l'atmosp hère ne réclamera pas et que
la chose restera ainsi expliquée !

Allemagne. — Le Moniteur de l'emp ire

pnb 'ii un rapport rédi gé par le chancelier de
l'empire à l'occasion des extraits dn journal de
l'empereur Frédéric. Ce rapport exprima l'opi-
nion qu?, sons la forme dans laquelle il a été pu-
blié, ce journal ne peut être authentique. Il dit
que le prince royal ne pouvait avoir des informa-
tions complètes. « Je n'avais pas , dit-il , l'autori-
sation du roi de m'entretenir avec le prince sur
les questions de politique intime , parce qne le roi
crai gnait d'une part que des communications in-
discrètes ne fussent faite s à la cour d'Ang leterre ,
imbue de sympathies françaises , et d'autre part
de compromettre les rapports avec les princes al-
liés d'Allemagne à cause des visées d'une trop
grande portée et des moyens violents que recom-
mandaient au prince des conseillers douteux. Le
prince était laissé en dehors de toutes les délibé-
rations relatives aux affaires publiques. »

La public ation du journal , qu 'il soit authenti-
que ou non , est punissab' e d'après les prescrip-
tions du code pénal relatives à la publication des
secrets d'Etat , etc. En conséquence , le chancelier
a demandé à l'empereur de consentir à ce que le
ministre de la just ice invite le ministère public à
exercer des pour suites pénales contre la publica -
tion du journal dans la Deutsche Rundschau et
contre l'auteur de dtte publication.

Le chancelier a communiqué au ministre de la
justice celte proposition approuvée par l'empe-
reur.

Nouvelles étrangères.



Manœuvres d'artillerie

Plagne , 27 septembre 1888.
Les manœuvres de l'artillerie sont terminées.

Tonte la troupe est descendue à Bienne mercredi
soir , où elle a passé la nuit.

Voici quelques détails sur le tir qui a eu lieu :
La compagnie II (Berne), avec quatre pièces

de 10 cm. sur affûts élevés et quatre mortiers de
12 cm., avait pris position sur la Montagne de
Bonjean , à une al ;itude de 970 mètres et à 2,000
mètres environ du bit du tir. La compagnie III
(Fribourg), avec quatre pièces de 12 cm, et qua-
tre mortiers de 12 cm. également , s'était fixée au
nord-ouest de Plagne , à 990 m. d'altitude et à
1000 m. enxiron du but.

Le feu fut ouvert lundi après midi , mais c'est
mardi à midi seulement qne le bombardement
effectif des deux remparts d'infanterie débuta.
Les deux compagnies Liraient à tour de rôle et
malgré un épais brouillard qui par moments ren-
dait le but invisible , les coups succédaient aux
coups avec une rapidité qui s'accentua encore au
déclin du jour.

Lorsque les bouches à feu se turent , vers 5
heures, les ouvrages de défense présentaient un
lamentable spectacle de destruction. Le rempart
Est était presque totalement démoli , le parapet
labonré et les parties en pierre et mur effondrées
et abimées. Le rempart Ouest ne s'en est pas
mieux tiré et sa partie centrale , exécutée en pier-
re, a été traversée de part en part par un grand
nombre d'obus très ben diri gés. L'aile droite a
élé très maltraitée, pourtant la couverture , com-
posée de sacs remp lis de terre et de sable , de
treillis de branches , de tonneaux à pétrole rem-
plis de terre et de pierre » , de fascines , a offert
nne sérieuse résistance. Les cibles dressées dans
les fossés et sur les talus ont été criblées. Les
balles des schrapnels ont fait da grands ravages
dans les fossés.

On voit par ce résultat que les compagaies de
position II et III ont réussi leurs manœuvres
d'une façon satisfaisante.

/, Neuchâtel. — Un employé de la gare de
Neuchâtel a été hier matin victime d'un triste
accident. Le nommé O., chargé du balayage de
la voie, remplissait précisément ses modestes
fonctions sur la voie du J. N., lorsqu 'un fourgo n
qu 'on allait ajouter au train de La Chaux-de-
Fonds partant à 8 h. 18, arriva par derrière et
renversa le pauvre homme qui eut une jambe
coupée par les roues. On l'a transporté à l'hô-
pital. C'est un homme d'une soixantaine d'an-
nées.

— Le Tir volaille et tombola de ia Compagnie
des Mousquetaires de Neuchâtel aura lieu les
samedi et dimanche 29 et 30 septembre.
/, Colombier. — Le Conseil communal de Co-

lombier nous communique la pièce suivanle :
Le soussigné reconnaît avoir reçu du Conseil com-

munal de Colombier la somme de fr. 84»60 pour les
inondés du canton d'Uri , et remercie les généreux do-
nateurs.

Que Dieu soutienne les malheureux dans leurs be-
soins.

Altorf , le 21 septembre 1888.
Au nom du Comité de secours :

P' le secrétaire , GAMMA..
Cette somme provient de la collecte faite le 15

courant , à l'occasion du concert o ffert par la cho-
rale et l'orchestre du bataillon 19 à la population
de Colombier.

Chronique neuchâteloise.

Les troubles salutistes au chef-lieu

(Correspondance particulière de L'IMPARTIAL. )
Neuchâtel , le 27 septembre 1888.

C'est le cas de dire que les jours se suivent et
ne ?e ressemblent pas. Personne n'aurait pu pré-
voir la quasi-échauffourée qui a eu lieu ce soir à
l'occasion de l'inauguration du temple salutiste.
Les scènes regrettables qui se sont passées, il y a
cinq ans , lors des premières réunions de l'Armée
du Salut à l'Hô'el du Mont-Blanc , semblent vou-
loir se renouveler ; c'est avec tristesse que je le
signale , la population , une certaine partie de la
population de Neuchâtel du moins , manque tota-
lement de tolérance. Qu 'on se moqne des salu-
tistes , qu 'on cherche par tons les moyens avoua-
bles et permis à les ridiculiser , c'est un droit ,
c'esl presque un devoir; mais lorsqu 'on passe des
moqueries et de l'ironie à des voies de fait , à des
menaces, à des injures , voilà qui n'est pas ad-
missible.

C'était moins admissible anjourd hui qu à tout
autre moment. Hier encore , les badauds qui ma-
nifestaient à l'Ecluse avaient un semblant d'ex-
cuse ; les salutistes le leur prêtaient. En faisant
payer une entrée pour assister à leur cérémonie
relig ieuse , ils accordaient à tous ceux qui débour-
saient un franc ou cinquante centimes le droit
d'applaudir ou de siffler. Il est admis que

C'est un droit qu'à la porte on acheté en entrant...
Mais aujourd'hui ce n 'était pas le cas ; les salu-
tistes , comprenant qu 'ils n'avaient pas provoqué
suffisamment de scandale hier soir , invitaient li-
béralement le pnblic à entrer gratis. Et l'élémen-
taire politesse obligeait ceux qui se trouvaient
ainsi invités , à se conduire d'une manière décente
à l'égard de l.-nrs hôtes. Au lieu de cela , c'a été
dans la salle un vacarme, un chahut sans nom ;
on y faisait partir des pétards , on y poussait des
vociférations , des clameurs bruyantes. A la sor-
tie , c'était un tapage inooï. On ne se bornait plus
à éclabousser de paroles grossières les manifes-
tants , à les hner , à les insulter ; on s'est permis
de porter la main sur eux : nne femme salutiste
a été blessée.

Les agents de la force publique qui voulaient
rétablir l'ordre ont été siffles. De violentes bous-
culades se sont produites ; et , à dix heures , sur
un ordre donné , les gendarmes se sont retirés ,
poursuivis par les quohb ats de la foule. Deux ou
trois cents personnes les ont accompagnés j usqu'à
la préfecture ; devant ce bâtiment a eu lieu une
manifestation.

Jusqu 'à ce moment , je dois le dire à l'honneur
de la gendarmerie et de la police communale , les
agents de la force publique ont en une attitude
superbe de calme et de dignité. C'était vraiment
navrant de voir ces braves gens insultés , bafoués
et forcés de supporter des bordées d'injures et de
sottises , sans avoir le droit de se faire respecter !

Plus tard , vers 11 heures , des garnements ont
forcé la porte d'entrée de la citadelle , enlevé 1,
baraque où l'on délivre des billets d'entrée et
s'apprêlaient à démolir le temple de l'Armée a
lorsque la gendarmerie avertie , a donné. On con-
çoit aisément l'irritation de certains agents ; la
plupart d'entre eux cependant sont restés di gne«;
toutefois deux ou trois ont manqué totalement de
calme. A 11 heures et demie le sergent-major a
fait évacuer la rue de l'Ecluse. Sur un ordre
donné peut-être — quoiqu 'onsîlde la peineà se fi-
gurer qu 'un pareil ordreMt pu être donné—le ser-
gent-major Spinner a dégainé , et brandissant son
sabre dont il se servait comme d'un moulinet ,
au risque de blesser tons ceux qui l'approchaient
on contre lesquels il s'avançait , il est parti en
guerre. A la vérité, le moulinet était de trop !
Les badauds n 'étaient pas trop récalcitrants ; tout
était calme à ce moment . De très honorables ci-
toyens , parmi lesquels un docteur de notre ville ,
ont protesté , mais n'ont pas réussi à faire rentrer
le sabre dans son fourreau. A quel ques pas de
moi , un gendarme s'est donné le luxe de giffl ar
un pékin qui n'avait que le tort d'ouvrir les yeux
tout grands pour mieux voir. Ces façons brutales
pouvaient détendre les nerfs aux gendarmes , fu-
rieux de toutes les injures reçues, mais c'était
avant tout le moyen le plus propre de surexciter
la foule. -

Devant la Tonhalle , les gendarmes se sont ar-
rêtés ponr contenir la foule. Dix minutes après ,
ils partaient poursuivis par des huées , tandis
que les agents de police et M. le Directeur de la

police communale stationnaient anx abords de la
citadelle , intimant l'ordre de circuler.

Une seule arrestation , à ma connaissance, a
été opérée.

Tandis que les salutistes continnaient à inau-
gurer leur temple les pick-pockets inauguraient la
série de leurs vols. Au moment où je termine
cette correspondance , on m'annonce que M. M.,
patron graveur en notre ville , a constaté que sa
chaîne en or et sa montre d'argent — le tout va-
lant 100 frans environ — avaient disparu.

Quelles mesures le Conseil d'Etat va-t-il pren-
dre pour arrêter ces scandales ? On l'ignore...
Quand donc tout cela floira-t-il ! W. B.

(Note de la Réd.— On mande de Dublin qu 'une
dame Taylor , Canadienne millionnaire , s'est em-
poisonnée dans Phœnix Park . Cette d&ma était
atteinte de folie religieuse et donnait beaucoup
d'argent à l'Armée du Salut. Tout commentaire
serait superflu.)

/, Ecole de cuisine. — Le cours de cuisine
qui a commencé lundi , au Collège industriel ,
compte dix sept élèves. Comme les précédents , il
est p lacé sous la direction de M. Maillard de Lau-
sanne , qui avec une hante compétence et un vé-
ritable talent pédagogique , incu lque par ses ex-
plications et surtout par la pratique les principes
de son art à la fois si compliqué et si ntile.

Les personnes qui désirent savoir exactement
comment les choses se passent à l'Ecole de cui-
sine ont deux moyens de le faire. Le premier ,
c'est d'aller passer quelques instants de la mati-
née au Collège industriel ; le second , et ce n'est
pas le moins agréable , c'est d'y aller dîner : il
suffit pour cela de s'annoncer à temps , de se
trouver à l'Ecole à midi et quart et il n'en coûte
que fr. 1»50 , le vin non compris.

(Communiqué.)
k\ Théâtre. — On nons écrit : € Hier , jeudi ,

a eu lieu le premier début de la nouvelle troupe
de M. Hems avec Ruy-Blas. Sans qu'il soit possible
de porter un jugement définitif sur la valeur des
acteurs , vus et entendus pour la première fois ,
disons que les jeunes premiers rôles , femme et
homme , Mlle Durand et M. Girerd , nous ont fait
une bonne impression. L'œuvre fort difficile de
Victor Hugo était consciencieusement étudiée et a
été correctement interpiê;ée.

«Dimanche 30 courant , La Tour de Nesle , dra-
me à grand spectacle.

> Prochainem ent , rentré e de M. Hems, premier
comique, dans les Dominos roses. »

Chronique locale.

Berlin, 28 septembre . — Si quel que journal al-
lemand se permettait , à l'avenir , de publier nn
extrait d'une autre partie des Mémoires de Fré-
déric III , il serait immédiatement saisi et pour-
suivi devant les tribunaux.

Il se confirme que l'impératrice Frédéric a dé-
claré , par une lettre adressée à son fils, qu'elle
n'était pas l 'auteur de la publication.

Rome, 28 sep tembre. — Il y a actuellement à
Rome près de quatre mille pèlerins. On assure
que le pape prononcera incessamment un grand
discours poétique.

New-York , 28 septembre. — A JacksonviUe,
cent trois nouveaux cas ont été si gnalés. Il y a eu
huit décès.

La panique de la fièvre jaune diminue dans les
Etats du Sud. Des gelées sont signalées.

Paris, 28 septembre. — Das avis privés de Ro-
me persistent à affirmer que la santé du roi Hum-
bert est très critique. Le roi serait phtisique au
dernier point.

— Le jury a rendu son verdict dans l'affaire
des titres de rente volés au ministère des finances
à Paris , lors de la dernière conversion.

Les nommés Louis Duffaud , Ville , Martin ,
Mathevet et Fernand Duffaud , reconnus coupa-
bles , ont été condamnés respectivement à dix ans
de travaux forcés , cinq ans de réclusion , trois
ans de prison et les deux derniers à deux ans.

Dernier courrier.

BERNE. — M. Frédéric Richard , bourgeois de
Wynau , décédé récemment à Berne sans héritiers
directs , a légné à sa commune d'ori gine la ' belle
somme de 30,000 fr., dont les intéiêts devront
être répartis chaque année , le jour de la St-Ri-
chard , 7 février , entre les pauvres de la localité.

FRIBOURG. — Le Grand Conseil a terminé ,
hier , le troisième débat sur l'assurance dn bétail.
La loi a été adoptée , au vote final d'ensemble , à
l'unanimité .

GENEVE. — Une dépêche de Gêne signale
parmi les personnes sauvées du désastre de Las
Palmas , un citoyen genevois , le baryton Paul ,
qui se serait jeté à la mer avant le choc des denx
navires France el Sud-America , en bon nageur
il aurait gagné la terre ferme.

Nouvelles des cantons.

actuellement à LA. CHAUX-DE-FONDS
à l'Hôtel de la FLEUR DE LIS :

Kanij, Bombay.— D. Frunkel, Francfort.— Kolin,
Prague. — Hirscta, Varsovie. — Schwaratstein, Var-
sovie. — Franfcïart , Varsovie.

Liste des MARCHANDS-HORLOGERS



Cours de^ PIANO
LEÇONS de CLASSE

données d'après les princi pes du
Conservatoire.

Ce Cours, essentiellement réservé aux
élèves commençants, comprend huitleçons
par mois, soit deux par semaine. Le
nombre des élèves pour chaque leçon est
limité à quatre. 89J5-2

Pour renseignemmts et inscriptions ,
s'adresser jusqu 'à fin octobre chez M"*
Edmée II.WTZ, rne de la Loge 7.

M- AVI S -w
Je préviens ma bonne clientèle , ainsi

que le public en général, que je viens de
recevoir les

Fromages de Mîehy,
de qualité habituelle.

Eu même temps , toutes les personnes
qui désirent recevoir les véritables

Tête de Moine,
livrables au mois prochai n sont priées de
s'adresser chez

D. HIRSIS ,
8981-2 7, rua du Versoix 7

Se recommande.

BOULANGERIE SOCIALE
JEAN WEIGK

19, — Rue du Collège — 19.

Tous les jours : 8939-1
PAIN première qualité , à 36 c le kilo.
PAIN de ménage, à 28 c. »
PAIN Bolr, à «4 cent »

PAIN DE GRAHAM

TOMBOLA
en faveur de la musi que militai re

&RMBSJR&BHXS8
Les lots peuvent être réclamée tous les

jours , au Casino , jusqu 'au SO septembre
courant. Passé ce term e , ils deviendront
la propriété de la Commission de la Tom-
bola qui en disposera. 8842-1

G-RACTIDS MI-A-G-ASII^S C3LG NOUVEAUT éS

CHAUX -DE-FONDS 1 4  ^ÛHHM A IVPI? CHAUX-DE-FONDS
li , Rue Léopold Robert 11. j \  JJ j \  ̂J \j [l f^ j |j"l l lfj lj  *' i R»e Léopold Robert 11.

Mêmes maisons à. Bienne, Locle, HMeuoliâtel.

OPERTÏÏRE «elâlAISON D'HIVER
-*l Lundi 1er Octobre 18 8 8 8?-

Les rayons de Confections pour dames et fillettes , de Nouveautés
pour robes, de Flanelles, de Fourrures, de Tapis, de Bonneterie,

de Ganterie et de MODES
seront dès le 1er Octobre 1888 AU GRAND COMPLET 9045 3

PflnÇÎnfl  Dans une maison bour-
i CilMUll. geoise on donnerait la pen-
sion à quelques jeunes allés de mora-
lité. Bonne pension. Vie de famille assu-
rée. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 9085 S

— POUR PARTICULIERS — || |
On achète toujour s aux prix les

plus élevés des 6317-65*
Pièces et Feuillettes à vin , vides. B

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . D

En cours d.e publication :
DICTIONNAIRE FMNÇAIS ILLUSTRE

des Mots et das Choses
par MM. LARIVE et FLP.UP.Y .

Orrti de 3000 gravures tt de 130 cartes tirets ts
deux teintes.

On peut souscrire au prix à forfait di
70 frase» pour la Suisse, — 65 fronai
pour les membres de l'enseignement, -
(quel que soit le nombre de livraisons,-
payables en deux traites da ô francs ei
en six traites de 10 francs de deux eu déni
mois.— Diminution de 3 fr. 50 pour paie-
ment au comptant.— Envoi de spécimen
et bulletins sur demande. 8084-2"8"

Librairie G. Chamerot, ne des Saisis
Pères 19, PARIS.

Il I 11

Le soussigné a l'honneur d'annoncer à ses amis et
connaissances , ainsi  qu 'au public en général , qu 'il ouvrira
SAMEDI s» COURANT, dans sa maison RUE FRITZ
COURVOISIER 40, à la Chaux de-Fonds , un établisse -
ment sous le nom de 9006-2

4MFPÂRISIMfe-
comportant une salle de débit au rez-de-chaussée , avec
BILLABD, et une VASTE SALLE au premier étage à
l'usage de concerts. Cette dernière, pouvant contenir facile-
ment trois :i qua t re  cents personnes , sera très convenable
pour les réceptions de toutes sortes et elle sera mise , sur
demande et avec plaisir , à la disposition des sociétés loca-
les t t  même du dehors qui en feront la demande.

jjrfl" Uu avis ultérieur eu annonctra l'ouverture.

Se recommande , E. C O S A N D I E R

HT T^
CD |, "S I _g-«

g M y^^f^^^>cj ê tez tou j o u rsl

^<^ ^ rS iMï^SiJ\&^i&T se S W°| | <fMÊ  ̂IJéQ * L'USINE '}  2 S
1§ g WU^̂ D̂ES ENFERS" L

OCLE 

5 £
I i ̂ ^^ f̂/ lHTMï 'ÙOHETFf LS] >
S. HERKISiS - Guérisons —¦

Par ses remèdes inoffensifs et son excellent bandage . l'Etablissement pour I
la guérison des Hernies à Glaris, m'a guéri complètement d'une grande I
hernie inguinale , de façon que dès lors je peux travailler sans banlage. I
Traitement par correspondance , pas de dérangement professionnel. Ehrenberg fl
près Cologne , juillet 1888. Jean BREIT . ¦BBSKESim Pas de secrets. — Une I
brochure : Les hernies du bas ventre et leur guérison est envoy ée gratis I
et franco. — Notre banriagiste  muni  d'une collection d'échantillons d'excellents ¦
bandages à p^HBB^̂ HB^B^H^PJM^HH
la rii o iiv i\a IVuiïl c HOTEL de L'AIGLE , le 15 de chaque mois, de huit Ila lillaUA'UC'f U1IU5 , heures dn matj n à six heures du soir, 7317 50 I
où il pren ira les mesures — S'adresser à l'Etablissement pour la guérison H
des hernies . à Glaris. tsVMSSSSBMMBiWMBÊ t̂WMMMÊMJMmMMMMMMMW^MMMMMMWSÊ

As. louer à JMEarin
à des personnes tranquilles qui désire-
raient se retirer à la camp agne :

1. Un logement confortab le de 5 cham-
bres, avec cuisine et dépendances , part à
un grand jardin. 8845-4

2. Un logeaient de S chambres, avec
cuisine et jardin.

S'adresser, pour plus amples renseigne-
ments, à M"1 Lina Monnier , à Marin.

VINS A L'EMPORTE
et en gros. 8733-2

Bon ROUGE .le t«ble, à 50 et 60 o. le lit.
Rabais par pièces et feui llettes.

NEtCHATEl blanc 1884, à 80 c. la beut.
» ronge 1885, à 1 fr. 20 »

Rabais par caisses de 50 bouteilles .
S'adresser rue des Granges 11, à droite.

Pension à la ration
M«« Emma CJS A PALET-JACOT, rne

Daniel JennRlcbard 37 , au rez-de-
chaussée, se recommande aux personnes
de la loca'ité pour servir à la ration , au
prix de 60 centime*.

A la mên-.e adresse , on prendrait quel-
ques bons PENSIONNAIRES. 8844-1

Tous les samedis ,
TRIPES - TRIPES

Vmnvnnl  On demande à
AIII|II IMllia emprunter 4000
francs contre bonne garantie. — S'alres-
ser , sousw. A. 103, au bureau de I'IM PAR-
TIAL . 8977-1

L'ÂUTOÇOPISTE
Reproduction sans presse à l'encre

lithographique de Vécriture , dessins,
musique , plans , etc. Cet appareil rem-
place avantageusement i'hectographe et
ne devrait manquer dans aucun bureau.
— En vente , ainsi que les fournitures ,
chez C. Dubois , rue du Parc 22. 8934-5

Maison à vendre
A vendre une maison en bon état d'en-

tretien et un beau CHÉSAL , le tout situé
au ceutre du vilh ge. — S'alresser à M.
Victor Brunner , rue de la Demoiselle 37.

9010-3

COMMERCE à REMETTRE
Occasion presque unique, pour de suite

et pour cause de départ subit , une très
bonne affaiie , principalement pour un
horloger lequel aurait son avenir assuré.
Peu de capital nécessaire . — 8'alresser,
sous initiales K. M., Poste restante , à
Morat. 8933-1

SIROP de FRAMBOISES
NOUVEAU 8897'1

Pharmacie W. IKech

Dnncinn Un ménage sans enfants ,
r t /IlMUIl.  habitant le Val-de-Ruz,
demande en pension un jeune enfant.

Bons soins sont assurés. — S'adresser
rue du Grenier 4, magasin Helm. 9034-2

Avis aux milita ires !
ENTRETIEN et NETTOYAGEde

FUSILS
chez 9040-5

Ch. Reymond & Co,
14 à., rue Jaquet-Droz 14 A.
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prix modérés Jortn STRUBIM, sous l'hôtel de l'Aigle. Téi
^

OJie-
Ancienne „ SociÉ Alimentaire "

MM. les actionnaires qui n'ont pas
encore touché le montant du rembourse-
ment de leurs actions , sont prévenus
qu 'ils peuvent encore le faire à la Ban-
que Henri UIECKEL , jnsqa 'au 30 septem-
bre courant. Passé ce trrme, il devra
être disposé des sommes non perçues
conformément anx statuts de la Société.

89.32-2

} Cours cie danse et de tenu e î
S Les cours de M.  Emile GUYOT s'ouvriront \S Je 8 octobre , au Café Kunz , Balance 15. <
> COURS pour DAMES et MESSIEURS (
i COURS pour ENFANTS ;
( Rensei gnements et inscriptions à son domicile , )
( 14 c, rue du Premier Mars 14 c. /

¦T** Prix du cours, 20 fr. 8802-ï Vlr;
/p,  

 ̂
ffy

JE mp runt
On dtmande à emprunter sur première

hypothèque ,
±S à SO.OOO francs.

S'adresser, par lettres aux initiales A.
Z , au bureau de I'I MPARTIAL . 808'i 1

SAVON LA1LIN cenif ip
me lait de soufre ,

d'après les plus réesntes recherches. Ce
savon agit d' une manière surprenante
«ontre les maladies de la peau , telles que :
Tannes , Boutons, Rongeurs du visage ,
Gerçures de la peau , etc ; i! blanchit et
adoucit la peau — Prix : 80 centimes.

Dépôt chez M Salomon WEILL , coif
leur, rue Léopold Robert 12. 8241-8

Le Docteur SANDOZ
est de retour. QQ.M-O

PFN^THN ^
ue personne neota-I t l lJlUil.  mandable demande un

enfant en pension Soins Kssurés. —
S'adresser rue du So 'eil 8, au '2"" étage , à
gauche. 9049-2

On apprend l'ALLSMÀBD
très vite chez M. Fr. ABKI, professeur
principal , a Dercnclingen prè* ."-oleure
Prix bien modéré. Très boim-s référen-
ces. ( H -3415-Y ) 8832-3

TRUITES
HOTEL DE LA TRUITE

CHAMP DU MOULIN
Mme FraMe, propriétaire , recommande

son établissement aux promeneurs et au
public.

Ropns «Se n o c if tf i t  à toute heure.
Consommations de premier choix

PRIX MODÉi'.És. 5753-81*

Truites de l'Areuse.
Â louer pour St-Georges 1889
le premier étage entier d' une maison
d'ordre de la r .e Léopold Robert , c-in-
posé de sept chambres, avec corridors ,
cuisine et dépendance. Eau et gaz. Jouis
sance exclusive d' un b-au jardin. Cet ap-
partement couvieii irait tout spécialement
pour un fabricant d'horlogerie. 871)5-2

S'adresser au notaire Cha rles Barbier ,
rue de la Paix 19, à la Chaux-de-Fonds.

Commis ou Ecrivain
On demande pour de suite , et pour être

occupé pendant quinze jours , un jeune
commis ayant une belle écriture. — S'adr.
A. B. 3000, Poste restante, à la Chaux-
de-Fonds. 6910 4'

Le Dr VERREY
MEDECIN -OCULISTE 9109 4

absent pour service militaire du
1er au 13 octobre.

Tricoteuse
M»" MERCIER , rne de la Demoiselle

n° is, se recommande aux dames de la
localité pour le TRICOTAGE des BAS.
Ouvrage (.rompt et soi gné. 9048-2

IM1D îâlâl PâlïSIlf
?

- ¦ ¦ ¦-- "fiîrt mm tf M̂iv ¦ KiMi

Bazar Economipe Y Pr and amwano Ho Y piace (lu Maiché I
gft L A U S A N N E  X Jl llllll Ul 1IV Q L| D UU A CHAUX-DE-FONDS X

t

|l en tous ffenres.
/mÊÊk. CAMPES à main, depuis 5 c.

LAMPES appliques, depuis 75 c.
LAMPES de table, avec abat-jour opale , dep. â fr. 415
Uu grand choix de LAMPES a suspension, à con-

tre-poids, depuis IO francs. 9118-3

LAMPES « Triomphe »
sans rivale, éclairage supérieur, dep. le lr. 50>.

OCCASION : ÎOO QUINQUBTS à pétrole, pour
horlogers , bec 10 lignes , complets , à 4 france.

Un grand assortiment d'ABAT-JOUR, en tous genres , dep. IO c.
On vient de recevoir un choix complet de PORCELAINE et de

FAÏENCE à des prix défiant toute concurrence.
Un immense choix de Caisses et Paniers d'emballage

de toutes les dimensions.
ENTRÉE LIBRE " " ENTREE LIBRE

GRANDE EXPOSITION
de

PLANTES flenries et à fenillaie
HT vendues à prix très avantageux *̂ 8

et provenant de l'établissement de M. MA.THIAS BA.UR.

Voyez la ieï3DtnfUj i"DD &RENIE ï 1,
nu 9119-3

SRMD BAZARUPANIER FLEURI
'§$§£" La vente durera quelques jours seulement "TĴ f

Grand assortiment de j

Calorifères s Fourneaux
à feu permanent et autres.

Systèmes nouveaux et perfectionnés , solidité et bonne marche garanties, j
Economie et propreté. Fourneaux en fonte émalllée et en
fonte , garnis de bri ques. — Fourneaux en fonte , depuis 8 francs. —
Fourneaux pour repasseuses, depuis 12 fr. — Tuyaux
et Grilles pour fourneaux. 8625-10»—» 

Albert Kaiifmaiin
Téléphone 8, RUE DU MARCHÉ 8. Prix modérés

BEURRE FIN
Arrivage journalier de la

LAITERIE EGGEMANN, à Thoune,
en pains glacés de 200 grammes,

& &J& centimes. 1893-2

Dépôt pour la CHAUX-DE-FONDS :

Ch. Seinet,
Magasin de COMESTIBLES
Hfalfinn A vendre pour cause
JMLWrM8llP.ll.il de départ , près de la
gare , une maison bien entretenue et d'un
bon rapport. Conditions de payement très
favorables. — S'adresser , POUS initiales E.
F. 103, au bureau de I'IMPARTIAL . 9071-2

DIPLOMES D'HONNEBRÉ
à toatci le* SE

i EXPOSITIONS 1
Paris, Vienne J* m
Amsterdam L̂  ̂ *J*
Anvers Ĵ* ^

 ̂&* 1
C* ^r I

 ̂? 1
I ff  ̂â?y Beiîideï g
| SI <5̂  mi UBS

|
In Épieiers S

il Cft&flieirs 5

' Prix : le 1/2 Wlo 1*40 j
Se trouve à la Cuaax île-Fonds chez:

i MM. Mathias RUCH, confiseur , rue
de l'Hôtel-de Ville 5. Louis SAôNE,
confiserie , au Casino, rue Léopold Ro-

; bert. G. SCHULER , épicerie , rue du
Grenier 5 Elise SCHWEIZER , Comesti-
bles, rueNeuve 5. VERPILLOD-ZBINDEN,
épicerie , rue Léopold Robert 41. Ernest
VILLARS, épicerie , rue Léopold Robert

s n° 7. A. WINTERFELD, épicerie , rue
I Léopold Robert 59. Ch. SEINET , comes-

tibles, place Neuve 10. M»' SAGNE,
S confiserie , Balance 2. 43-72"
! Se trouve au LOCLE chez

MM.P. PERRENOUD -JEANNERET , épi-
cerie et mercerie, rue du Marais. H.
JEANNERET , épicerie, rue de la Cou-

ij ronne. P. BéGUIN-MATHEY . épicerie et
j mercerie, place du Marcaé. M"" LIODET ,
j épicerie, rue du Crêt-Vaillant 134.

Gompt SL tole
j Un bon comptable expérimenté, et con-

naissant la fabrication , cherche un em-
I ploi. Les meilleures certificats sont à dis-
I position. — Adresser les offres , sous
I initiales L- S. F., Poste restante, au Lo-

cle. 6988-28"

Charcuterie Zélim JACOT
maison du Guillaume-Tell.

Tous LES JOURS :
BOUDIN frais , à 50 cent, le demi-kilo.
VEAC, première qualité, à 80 c. »
MOUTON, à 75 cent , le demi-kilo. 8580-1



Restaurant^ ENDROITS
Dimanche 30 courant,

BAL CHA MPÊTRE
Se recommande ,

9160-2 Albert BRANDT.

SURENCHERE
Il sera reçu par le notaire soussigné ,

jusqu'au 10 octobre 1888, à 6 heures du
f o r, une surenchère sur e prix d'adjudi-
cation des immeubles suivants dépendant
de la masse en faillite d'ArrRED MORF :

Article 193. Plan folio 39, n- 14, 15, 16,
17, 18, 19, -Je A Moron , bâtiment, place ,
jardin , bois et carrière de 13,590 m2.

Article 194. Plan fo.io 39, n" 10, £7. A
.Moron , bâtiment et place de 400 mètres
carrés.

Article 195. Plan folio 39, n" 12, £8 A
Moron , jardin et bois , de 662 m2.

C>s parcelle s, avec les bâtiments qui y
reposent , à usage d'habitation , restaurant ,
buanderie , écurie et scierie de tuf , assure s
contre l'incendie pour '0C0 francs , out été
adjugés provisoircm' nt pour la somme de
11)00 francs.

Article 196. Plan folio 39, n» 2, 3, 29,
30. A. Moron , jardin , place et bois de
1704 m».

Cette parcelle , avec en outre le bâtiment
sus-assis, assuré contre l'ii cendie pour
7600 francs , ayant droit A une concession
hydrauli que , a été adjugé provisoirement
pour le prix de isoo francs. 9136-3

A. BERSOT , notaire ,
rue LéopoldRobert 4, la Chaux-de-Fonds.

appartements à louer p r St-lHarlin.
Un appartement de 3 grandes pièces ,

lituér. de l'Hôtel-de-Ville 40 Prix :4^0fr.
Un dit , situé au u» 40 A , de 3 pièces

j lus petites , avec jardin. Prix : 400 fr.
S'adresser à M. F.-L. Bande! er , place

le l'Hôtel-de-Ville 5. 9102 6

y L'assortiment de 
^

£. HJKW» 1 ItJsù 4
* est au grand comp let , t.
"t A LA «

l Papeterie A. COURVOISIER JV 2, RUE DU M ARCH é 2. T

t REGISTRES t
T de tous formats et épaisseurs , f
J Caisse , Grand-Livre . Journal , J
 ̂

Brouillard , Copie d'effets. Livre «
» d'établissaaes , Echéanciers et ï
V Répertoires. ^
£ Copie de Lettres ^b» ordinaire , mi-fin , fin. <A

TAILLEUSE
Mlle Juliette Flukiger , £Drat
tnr io se recommande aux dames dr
li localité pour tout ce qui concerne
sa profession , soit eu journée ou à la
maison. " 9097-3

THEATRE ie Mart-Ms
DIRECTION DE M. HEMS

(Deuxième année) .

Dimanche 30 Septembre 1888
Bureaux 7 V» h. Rideau : 8 h.

Premier début de la troupe de drame.

La Tort fclfi
Drame en 5 actes et 9 tableaux ,

par MM. Frédéric Gaillardet et Alex .
Dumas père.

{HP* Pour les détails, voir les
affiches et programmes. 9159-2

Atelier de taillap et lie finissage
de pièces «le remontoir et frnlves
diverses Gros et détail. 85^0-1
Ulysse MONNERET -YVEIBEL , à Sonvillier

d'un ameublement de salon et d'nn atelier
de graveur.

A vendre, pour cause de départ , un
ameublement complet de salon en
parfait état , un toar a gnlllochf r ligne
droite fonctionnant bien et tout le maté-
riel de graveurs tt guiliocheurs.

S'adresser à M. Paul Monnier , pharma
cien , chargé de faire voir les objets et de
traiter. 9067-3

tf Société ^\
f  DES 7313 46 »

Maîtres et Maîtresses de pensions
alimentaires

de la Chaux-de-Fonds.

LISTE des MAUVAIS PAYEURS

Les nom» des débiteurs auprès desquels tou-
tes démarches du Comité , propositions d'arran-
gement amiables, menaces de mesures extrêmes ,
sont restées sans résultat sont publiés ci-dessop: :

l J

100 T 100
REVENUS
payables par moi». Combinaiion nouvelle. Toutei
garanties. On peut commencer avec 300 rr. Ecrire:
Syndicat Français, t, r. de la Bourse, PA RIS
(H-6594-X ) H841-3

|r Des milliers ' i
/j de malades se sont radicale- 

^1 ment guéris par les remèdes I
| domestiques mentionnnés dans |
£ *VAmi du malade*. Nous en- 

^
^ 

gageons donc tous les malades, 1
N dans leur propre intérêt de de- S
5. mander une de ces brochures /,
S à la librairie de M. Albert Mun- S,

^ 
ziugcr à Olten. L'Envoi gratuit /,

;> et affranchi se fait sur toute de- /,
^ ,  mande par carte postale. 

^lh *. . *&/,
3548-3

— A louer —
pour Saint-Georges 1889, dans nne mai-
son de construction récente, située au
centre du village et près de l'hôtel des
Postes, un REZ-DE-CHAUSSÉE à 15 fenê-
tres et d'une superficie de 200 mètres
carrés. U pourrait être utilisé comme
atelier ou comptoir , et au gré de l'ama-
teur , au cas où la place serait trop
grande , il pourrait être divisé partie en
logement.

A la même adresse, à louer tont le
PREMIER ÉTAGE de la dite maison avec
14 fenêtres, il pourrait au besoin être
divisé rn deui logements. Ces logements
étant d'une distribution moderne, spa-
cieux et de premier ordre, et vu leur
situation au centre des affaires , con-
viendraient particulièrement à des négo-
ciants, fabricants , etc.

S'p,lr. au rmm*o <\n I*I MPARTT »X 9014-2

-A- louer
pour Noe 1 , à SAINT-BLAISE , an bord
du lac . un APPARTEMENT île 5 cham-
bres, cuisine , cave, galetas et uu rtz-dé-
chaussée qui permettrait d'exercer uu.petit
commerce. !-i on le désire , on louerait en
outre une par t ie  de isritTstse et jardin.
Eventuellement , on donnerait eu location
toute la maison , de 8 chambres et dépen-
dances , qui serait avantageuse pour une
famille tenant une pension. 8919-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

POMMES 1er choix.
Reçu de M. de Rougemont , à St-Aubiu ,

un choix de

W" BELLES POMMES -»
de différentes espèces , toutes cueillies à
la main et exp édiées daus les meilleures
conditio! s — Se recommande pour la
VL-nte à prix modérés, 89/2-1

M™ VEUVE REYMOND,
14, rue Jaquet Droz 14.

Fromages de dessert
BRIE

T oxiaixri.es de la "Vallée
r»e-t±-ts Tlioiuie

r A n  
magasin de 9098-6

C O M E S T I B L E S
-o* Ch- SEINET 4t-

A louer pour St-Martin 1888
un be! APPARTEMENT de 4 pièces avec
corridor et autres dépendances , remis à
neuf , au premier éiage. situé «u soloil le-
vant et rue de la Promenade 12 A. E-iu
dans la cuisine. 874\'-2

S'ndresser à l'adresse sus-indiquée.

Hnrlf tffAr exPerlment6i connaissant la
HU1 lUgcl pièce complicfu'!'e à fond , se
chargerait de terminer dans de bons
genres ; il fournirait au besoin mouve-
ments et boîtes. Bonnes références.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9198 6

It. ri'KC'i n-Hi' Un repasseur de répèti-
II! l'ilSùclgl'S. tions et pièces compli-
quées entreprendrait des repassages soi-
gnés. Ouvrage garanti. 9129-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

II PA nprennnA de toute m°ralité. âgée
UUC p i lMJUUrJ de 30 ans , connaissant
tous les travaux d'un ménage , cherche une
place pour la fin d'octobre. — S'adresser
rue de l'Hôtel-de-Ville 0 A . 9161 3

IlnrPlieA HA rnilA« Une boune doreuse
UUrcllSB Ut5 ÎUUC».  etoxideus-de roues
se reeomman ie à Messieurs les fabricants
de la ville et du dehors. Bostous, Réveils ,
Anglais , etc. Ouvrage prompt et soigné,
en tous gerres. — S'adresser à Madame
Kunze r, rij e Daniel JeanRichard 29, au
deuxième étage 9080-2

IlnA noreAnnA de confiance , sachant
UUC "Cl SUlllie faire la.cuisine et tous
les travaux du ménage , se recommande
î'our faire des ménages ou pour des jour-
nées. 9075-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f îïn iecAUCA '-'ne bonne finisseuse de
rilllosC'lISC. boites , qui au b«soin peut
polir , cherche une place pour entrer de
suite. — S'adresser à M. Léon Gauthier ,
à Neuchâtel. 9013 2

TAHI A fiil A ^
ne J 9une nl

'e forte et ro-
deilUe Ullc. buste , sachant bien cuisi-
ner , demande de suite une place.

Pour les offres, s'adresser rue Pt-Pierre
14, au deuxième étage , à droite. 9016-2

[un ivv'r-iK'et ^ne Dorlne finisseuse de
riulSSCilac. boites cherche à se placer
de suite dans un bon atelier de la localité.
— S'adresser rue du Progrès 77, au 2m«
étage. 9019-2

^Prvant f t  ^
De bonnête fille de 17 ans ,

iSCl Vaille» forte et robuste, désire se
placer comme servante. 90.5-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Un IIAI'I AITCI* expérimenté demande un'
LU UUllUgCl place de vlsltear-cche-
Tenr OU remontenr dans un comptoir
de la localité. 90Î9-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

VftVHO'PIll ' «emande, pour l'Aile-
J o " magne, uu voyageur con-

naissant parfaitement la fourniture et
les outils d'horlogerie. La préférence sera
donnée à une personne ayant déjà voya-
gé ce pays. Bonnes références et condi-
tions, entrée immédiate. 9123 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
f r a V A np  ®a demande ue suite un bon
Wl oVcil I t graveur. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 9146-3
Op«_„l „ Ou demande de suite un bon
ij cOl eiû ( ouvrier faiseur de secrets.

S'adresser chez M. C. Piagtt , rue du
Puits 17. 9147-3

Commissionnaire . SJS% «an
garçon , actif et honnête , pour faire des
commissions — S'adresser rue du Parc ô,
au premier étage. 9148-3

j iunu ccf in r  O" cherche un repasseur
Ilrpaft&tiîl - ayant l'habitude du travail
soigné et exact. — S'adresser casier postal
1236, Chaux-de-Fonds. 9149-3

innr-Anlî  ^n a'emanc'6 un jeune garçon
UppreUlL de bonne conduite , pour lui
apprendre un bon métier. — A la même
adres-e , on demande uue jeune fille pour
faire les commissions tt garder les enfants.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9154-3-

Pm ai i lA l i r  On demande , pour dans
LlUullieUl • 15 jours , un bon ouvrier
émailleur. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL

^ 
9155-3

Pnl Ï GQAnCA On demande de suite une
I UlISSt US". bonne ouvrière polisseuse
de boites or. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 9156-3

îriniîHSSAU SA 0n dema°de de suite
auiruvlûisouoc. unebonneadoucisseuse.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9091-3

Un jeune homme ^"7ad
P-

prenti commis dans une maison d'hor-
logerie de la place — Offres sous initiales
X Z. 12, au bureau de ['I MPARTIAL .

9093-3

Dnmp«Hlïll A , 0u demande uu bon
1/UluraiHj Uvi domestique de campagne
sachant bien traire , plusieurs bonnes-
d'enfants , ainsi que des servantes. —
S'adresser au bureau de placement B.
K-EMPF , rue Fritz Courvoisier 18. 9106-3-

Représentant pr lingerie et magasin de blanc
Une fabrique de lingerie renommée cherche un très bon

pour la Ghaux-de-Fonds et les environs pour lui remettre ses collections
d'échantillons. 9145-2

Messieurs ou dames connaissant l'article blanc et qui ont beaucoup
de relations parmi la clientèle bourgeoise , sont priés de donner leur
adresse, sous chiffres G. R. 15 i 3, Poste restante, la Chaux de-Fonds.

Sf W Sans cautions et de très bons renseignements , il est inutile de s'offrir.

C CAISSES à CENDRES 3
D extra-fortes, depuis 4 francs. 51

H CilLIÏSIS-COlLIÏSISl
SL. extra-fortes, depuis ±2 francs. À £
& ATELIER de FERBLANTIER 5

& Au magasin d ARTICLIli DE 1MÉMAGE M

a 1, _Etne dn Puits 1, 3
£ 7:40 8 chez J. THURNHEER Q



fraiIAlirs e b0DS ouvners graveurs
ll ldvCUI S, d'ornements , sérieux , sont
demandés. Ouvrage régulier. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 9094-3

iiM MK. • l i a  On demande de suite une
JcllUL l'Ile, jeune fille de toute mora -
lité, libérée des écoles , pour une partie de
l'horlogerie et faire les commissions ; elle
serait logea, nourrie et rétribuée de suite.
— S'adresser rue de l'Envers 20, au pre-
mier étage 9105-3
IW I.pj ç On demaude une apprentie
lFCUllS. pour les débris ou à défaut une
assujettie. — S'adresser rue de la Ba-
lance 3, au B»' étage. 9107-3

fîmhnîtaii r ^n demande de suite un
Ij llIlM/M I I I I ,  bon ouvrier emboîteur p'
les mises à l'heure intérieures 9110-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

flravAiire Deux bons ouvriers S™-
WI ai CUIS ,  veurs d'ornements ponrraie"
encore trouver de l'occupation , à l'atelier
Fritz JUNG , rue du Parc 19. 9111-3

VmnAÎtAlir  ^n demande de suite un
LIUMUllCUI . ouvrier emboîteur ou , à
défaut , un assujetti. — S'adresser rue du
Soleil 5, au troisième étage 9112-3

PAI1(3P!1ïA <-)n demande une bonne ou-
l UlloStlISo. vrière polis?eus'de cuvettes
or. — S'adresser chez M. Paul Bersot, rue
des Granges 12. 9113-3

iVlï««A!ISA <->n demande de suite ou
l UllSStUSC- dans la quinzaine , une
bonne polisseuse de boîtes or.

S'adresser à M. F. von Gunten , Pas-
quart 65, Bienne 9052-2

Anni 'Pn i lA On demande de suite une
n U U l  CllUo. jeune fille , libérée des éco -
les , comme apprentie polisseuse de boî-
tes or ; elle serait nourrie et logée. Plus
un GBAVEVR d'ornements. — S'adresser
à M. Arnold Fehr, rue du Premier Mars
n° 12. 9089 -2

l'nviiiliilir (-)n demande un bon ou-
EilllulIlCUl • vrier émailleur. Entrée de
suite. — S'adresser rue de la Charrière 19,
au premier étage. 9053-2

lî Aina»! >> /nK On offre des remontages
IlCUlUilldgCa. à un remonteur travail-
lant chez lui. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 9033-2

(JraVAli r <->n demande un ouvrier gra-
vi a VCU1 . veur d'ornements. — S'adres-
ser rue du Grenier 30. 9069-2

Piiilinîlniir (~>n demande de suite un
EllUUUlttUl. bon ouvrier emboîteur.

S'adresser à l'atelier Ruof , 8, Quartier
Neuf , 8, Bienne. 9072-2
Iftrmfl ftll ft -On demande de suite une
JCUUC UUC. jeune fille , libérée des éco-
les , pour lui apprendre nne partie Ue
l'horlogerie. Elle sera rétribuée de suite.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9076-3

^kAl'VantA <-)a demande de suite une
Ocl Vaille, bonne servante, ainsi qu'une
bonna d'allants. — S'adresser rue du
Grenier 14, au deuxième étage. 9079-2

finnii antA *~'n demande de suite une
obi Vaille, bonne servante. — S'adres-
ser rue Léopold Robert 14, au deuxième
étage. 9088-2

RAmnntAlir« 0a demande plusieurs
liClUVIllj vlll o- remonteurs, spécialement
pour petites pièces cylindre et ancre.

On demande également un jeune homme
comme apprenti ou assujetti démonteur.

S'adresser au comptoir (bureau) Achille
Ditesheim Jeune, rue de la Serre 12.

9083-9

Plil K'« 1K A <-)n demande une polisseuse
I UllûM U8C. de fonds. — S'adresser rue
du Parc 81, au premier étage. 9084-2

|{f> n :K^ I>lll'< ; <-)n demande des repas-
Ut UuaSCUl S- seurs genre courant , ainsi
que des REMONTEïlRS pour petites et
grandes pièces. 9087-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

R anaecaiTAe grandes pièces nickel ,
IlC»a»Stlges, Sont à faire à de bons
prix. 8997-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

CnrViintA <-)n demande une bonne fille
001 VttlllC. pour entrer de suite. Inutile
de se présenter si on ne sait pas soigner
les enfants. 8984-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

^ArvantAS ^n demande pour de bonues
wel VolllCS. familles plusieurs bonnes
serrantes dont une pour Genève et uue
Eour Sainte-Croix , ainsi que plusieurs

onnes d'enfants. — S'adresser au bureau
de placement B. Ksempf , rue Fritz Cour-
voisier 18. 8986-1

flr'IVAIir ^Q Don graveur d'ornements
U l a i C U l . trouverait de l'occupation de
suite. — S'adresser chez Adolphe Beck ,
rue du Temple allemand 17. 9007-1

ït l'mnndmi'* 
On demande de bons

iliClUUUlClll Si remonteurs pour pièces
13 lignes , plus un jeune homme ou une
jeune fille comme commissionnaire. A
la même adresse, à vendre un tour anx
débris avec tous ses accessoires. 8985-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

l/i imA iii l i> Dans un atelier de do-
JCU11C 11110. reuses , on demande de
suite une jeune fille sachant faire les
roues. — S'adresser rue de la Demoiselle
n" 41, au pignon. 9009-1

CommissioDnaire. su?t:u^une
egadre

çon ou unejeune fille comme commission-
naire. — S'adre?ser rue de la Place d'Ar-
mes 20, au rez-de-chaussée, à gauche.

8998-1

InnartoniAnts A louer' pour st-Geor
AUUdl lUUCIJlS ges 1889, à des person
ues d'ordre , deux beaux app artements de
3 pièces et dépendances , situés près des
Col èges. Belle exposition , eau et jardin.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9142-3

innartAn lAll t  A1°uer ' pour St-Martin
.i»»al IClUClll. prochaine , un apparte-
ment de 2 ou 3 pièces. — S'adresser rue
du Premier Mars 16 B. 9143-3

AppârtcIHeDl. Georges 1889, un beau
logement, composé de 5 chambres, cuisine ,
corridor , avec atelier pour graveur ou
émailleur, le tout bien exposé au soleil.

S'adresser rue Daniel JeanRichard 30,
au troisième étage. 9150-3

Hql viltiai*a Ap partements à louer.
Jl ldlVlIl l t l S. S'adresser chez E1' Borel-
Veuve, à Ma villiers 9157-3

• '5l9ITlhrA ¦*¦ iouer > a ua monsieur de
• SSttlUWlc. toute moralité, une chambre
au soleil. — S'adresser à M. Rebmann ,
photographe , rue du Parc 10. 9151-3

rhamhrA n̂ J eune h°mme comme il
vlldlUMl C. faut offre à partager sa cham-
bre. — S'adresser rue de la Paix 76 , au
rez-de-chaussée. 9152- 3

(PhamhrA A louer de suite une cham-
«JudlUUl C. bre meublée. — S'adresser
rue de la Serre 75, au 2»" étage. 9153-3

fah înAt  Alor er , pour le 10 octobre ,
l itUlUcl. un beau cabinet meublé ou
non , à une personne de toute moralité.

S'adr. rue du Versoix 9, _au deuxième
étage, à gaushe. 9158-3

IAir .vi i inni  -A- louer pour Saiut-Martih
lOgCIUCUl- 1888 un petit logement de

deux cabinets, cuisine et dépendances ,
situé au sous-sol, rue du Parc 5. — S'a-
dresser à M. Charles Vielle-Schilt , rue
Fritz Courvoisier 29 A . 90J7-4

A I  Ali Al' Pour le  ̂Octobre 1888, un
IUU01 appartement de 2 pièces, cuisine

et dépendances; pour le 11 Novembre
1886, uu apoartement au premier étage,
composé de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces. Eau installée. Prix modéré.

S'adresser à M. Charles-Oscar DuBois ,
rue de la Charrière 2. 8821- 5

A r AmpHrA Pour le n Novembre
I ClUClll C 1888 , un appartement de 3

pièces et dépendances , bien exposé au so-
leil , dans une maison d'ordre. Eau à la
cuisine. — S'adresser à M. Charles-Oscar
DuBois , rue de la Charrière 2. 8822-5

innartARlAnf 0n demande à louer
v ""dl IClUClll. pour St-Georges 1889

un appartement de 4 ou 5 pièces ou à dé-
faut deux appartements de 3 pièces , bien
situés et dans une maison d'ordre — S'a-
dresser rue du Parc 44 , au troisième
étage. 8930-7
îTI? l TïfR *¦ remettre pour le 11 no-
i l uL lMl- vembre prochain ou le 23
avril 1889, un atelier avec ou sans loge-
ment. — S'adresser chez le notaire Ch.
Barbier , rue de la Paix 19. 8796-2

IpPaTlODlCBlS. pour Saint-Martin un
beau rez-de-chanssée de 3 chambres,
cuisine et dépendances , avec eau à la cui-
sine, bien exposé et au soleil.

A la même adresse , un pignon est à
louer , composé de 2 chambres, cuisine et
dépendances , avec eau à la cuisine. Prix ,
350 francs.

S'adresser chez M»" Schmidt, rue du
Progrès 13, au 2»" étage. 8730-2

InnartAmAnt A loaer - Pour le u No_
iUHdl ICIUCUl. vembre prochain , à des
personnes sans enfants , dans une maison
d'ordre , un bel appartement de 3 pièces,
cuisine et dépendances. Cour. Eau dans la
cuisine. — S'adresser : Boulangerie, rue de
la Demoiselle 4. 5622-32'

InnartAmAnt Al0 ïei  ̂pP
ur st

"Martm
I|>[)dl IClUClll. prochaine], un petit lo-
gement de 1 chambre, cabinet et belle cui-
sine, situé Place du Marché , au pignon.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9054-a

rhamhrA A remettre > pour le lw octo-
vUttUlMi C. bre ou ïe 15, une chambre
meublée, à un ou deux messieurs travail-
lant dehors. — S'adresser au magasin rue
des Terreaux 2. 9022-2

t nna rt Ain Alite A louer , de suite ou
4U»dl ICIUCUl» pour St-Martin pro-
chaine , daus une maison d'ordre , deux
jolis appartements de 2 pièces et un dit de
3 pièces. Eau dans la cuisine.

S'adresser : Boulangerie, rue de la De-
moiselle 4. 5623-32"

Th amhrA A louer de suite une cham-
VRlu.lUW.M1. bre meublée. — S'adresser
rue de la Paix 79, au deuxième étage , à
droite. 9056-2

itbamhrfi ^ louer , une chambre meu-•! ¦> mtnnn, blée, pour le premier octobre ,
à un monsieur. — S'adresser au magasin
de vaisselle, rue de la Balance 6. 9057-''

PhamhrA ^ l°ner de suite ou pour le
vurtlUMlCt 15 octobre , une chambre meu-
blée , à une person ue de bonne conduite ,
si possible à un monsieur travaillant de -
hors. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 9055-2

Phamhr A ^ l°uer uue chambre meu-1 uallIUl C. blée , à un oi deux messieurs
de toute moralité et travaillant dehors.

S'adresser rue de la Paix 23, au troisiè -
me étage 9058-2
| AffAISlAnt A louer > P°ur St-Martin
sJVgclUCll Ij . prochaine, un petit logement
de deux pièces, cuisine et dépendances ,
avec portion de jardin. — S'adresser rue
de la Charrière 34 9077-2

rhamhr A A louer , pour le 6 octobre ,
ilulUlFl C. une belle chambre meublée ,

située rue Léopold Robert 51. S'adresser
au deuxième étage. 9061-2

PhamhrA A l°uer de suite ou pour le
uUdlUlu C» i>r octobre , à un monsieur ,
une chambre meublée , indé pendante ai
exposée au soleil. — S'adresser rue du
Premier Mars 10 A, au 3m» étage. 9070-2

PliamhrA A louer une chambre indè-
vlldlllWI C. pendante, non meublée et si-
tuée au soleil. — S'adresser rue du Gre-
nier 37. 9073-2
j 'h 'j mhiui A louer , pour le 1" Août , une
' UdlUWI C» belle chambre meublée,
à 2 fenêtres , indépendante et au premier
étage. — S'adr. rue de la Demoiselle 37,
au premier étage. 6744-22*

Inndpf amant » louer , pour St-Geor-
ippdl ICIUCUl. ges 1889, un logement
de 4 pièces , cuisine et dépendances, com-
prenant le second étage de la maison ap-
partenant à Mme V. Ronco , rue du Gre-
nier 5. Cet appartement , par sa situation
centrale, conviendrait tout particulière-
ment à un médecin ou à uu notaire , agent
d'affaires. — S'adr. pour tout renseigne-
ment au magasin A LA CONFIANCE.

7260-25-

ipPdrtBlIlcDlS, Novembre ', un petit
logement de deux cabinet s, cuisine et dé-
pendances, et-jin dit de 3 cabinets.

S'adr. rue de l'Hôtel-de-Ville 19. fa001-l
I Ai»A[ilAllt A l°uer' dans une maison
LUgClUCUl. d'ordre , un beau logement
de 4 pièces, corridor , cuisine et dépen-
dances. — On demande une servante
pour le Locle ; gage fr. 30 par mois.

S'adresser au bureau de placement B.
Kœmp f, rue Fritz Courvoisier 18. 9003-1

ThamhrAS A louer , à des messieurs ,
V/UdlUUl CS. deux chambres meublées ,
situées au soleil , dont une indépendante.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 9000-1

Th amhrA A louer de suite une cham-
VUdlUWlC . bre indépendante à un mon-
sieur. — S'adresser rue Léopold Robert
n# .-7 , au rez-de-chaussée. 8987-1

jH tj j o f tn  A louer , près de la gare, pour
llldlSUU. le mois d'octobre , une petite
maison composée d'une pièce , pouvant
servir pour pension , atelier , etc.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9008-1

PhamhrA A louer de suite une cham-
\j UdlUul C bre meublée indépendante,
où l'on peut travailler. — S'adresser rue
de l'Industrie 21, au rez de-chaussée, à
gauche. 8988-1

i 'h 'imliPA •*¦ l°uer de suite une cham-
VUilIllWl C bre non meublée. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz, n" 30, au troisième
étage. 9001-1

i 'h amhrA A louer une chambre meu-
1 UdiUMl o- blée , exposée au soleil , à des
personnes d'ordre. — S'adresser rue du
Parc 80, au 1" étage, à gauche. 9002-1

fVût lin I ni>la A louer , de suite ou
VlCl-UU-LUWC. pour le 1" octobre , au
Crêt-du-Locle, un bel appartement de deux
pièces avec toutes les dépendances néces-
saires, situé près de la Gare et au soleil
levant. Prix 18 francs par mois. — S'adr.
à M. D. Lebet, Crêt-du-Locle. j ®. 8713-1

On demande à louer »™ r̂
™joli petit appartement pour un ménage

sans enfants et solvable. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL. 9030-2

On demande à louer F^n ĴS-tement de 4 pièces et dépendances , situé
près de l'Hôtel des Postes.

Adresser les offres aux bureaux de M.
Georges Leuba, avocat , et Ch -E. Gallan-
dre , notaire , rue de la Serre 23 8995-1

On demande à louer pï^%lzr
ménage sans enfants , un appartement de
3 pièces , cuisine tt dépendances , dans une
maison d'ordre, si possible dans la Se-
conde Section. — Adresser les offres sous
initiales B. C, poste restante, Chaux-de-
Fonds. 8996-1

Deux demoiselles t^̂ tZ6
meublée. — S'adresser chez M. Haldi-
mann , rue de la Serre 43, au troisième
étage. 8983-1

On demande à acheter ï^moéZ
avec ses accessoires , une bague ovale et
un bon lapidaire . Inutile de faire des of-
fre? si les objets ne sont pas en bon état.

S'adresser chez M. Léon Kunz , rue du
Parc 7, au deuxième étage. 9030-2

On demande à acheter dedû0xCRoc0ES
en fonte et deux étaax. — S'adresser rue
du Progrès 2, an 2°" étage. 8991-1

i VAT drirA deux j °li3 burins fixe , un ba-
VcUUlC lancier à découper , plusieurs

potagers neufs et usagés , dont un grand
pour pension ; vitrines, banques , plusieurs
lits , canapés et divers meubles. Tous ces
articles seront cédés à très bon compte.

S'adrasser à M. Marc Blum , 12 A, rue de
la Balance 12 A . 8994-1

A VAIllIl 'A êux tables, deux corn-
T tllul C modes, an bois de lit, nn

buffet-armoire ; tons ces meubles sont
nenfs.— S'adresser rne da Collège 27 a.

9141-3

A VATldrA UQ 'our Pour charron , des
ÏCUU1C boules, un charge-bois, deux

grandes scies, deux fusils de chasse sim-
ples et un double, une coquille de mer
pour trompe de chasse.

S'adresser chez M. Julien JeanRichard ,
au Carré 36. 9162-3

| i|An/l i.A à très bas prix un lit com-
l iCUUlrJ piet. — S'adresser rue du
Soleil 3, au rez-de-chaussée. 9078-2

Mouvements. "̂K
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

1 VAnrirA un outil Pour ^aire ^
es %^~1 VcUUlc chets, quantièmes découpés.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8989-1
t i/andrA deux burins-fixe à renvoi et
* iCUUI C un pour sertir. — S'adresser
chez M. Beringer , tourneur , rue de l'Hô-
tel-de-Ville 55. 8990-1

Panilii Mercredi soir , depuis la maison
i Cl UU Rucklin , rue de la Balance à la
rue de la Cure, un châle russe , couleur
marron. — Le rapporter , contre récom-
pense, rue de la Balance 2, au troisième
étage

^ 
9144-3

It l lh l ÎA J eudi s°ir > au Théâtre , un pâ-
li UIJllc raplnie — Le réclamer, contre
désignation et frais d'insertion, au garçon
de théâtre. 9163-3

Dans ma détresse , j' ai invoqué l'Eternel ,
j' ai crié à mon Dieu; de son Palais , il
a entendu ma voix et mon cri est par-
venu devant Lui. Ps. Xy i I I , v. 1.

Madame veuve Camille Jeanneret et son
enfant , Malemoiselle Augustine Quartier,
aux Brenets , les familles Châtelain , Gi-
rard , Perrenoud , Benay, Savoye, Robert
et Jacot , ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
ue leur chère mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et parente ,
Madame Lncie QUARTIER née Châtelain,
que Dieu a rappelée à Lui, mercredi , à
11 V» heures du soir , à l'âge de 65 ans
8 mois, après une longue et douloureuse
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 sep. 1888.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu samedi 2» courant , à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire, rue Léopold Ro-
bert 54.

BMW l>e présent avis tient lien <l«
lettre de faire part. 9108-1



HALLE BE GYMNASTIQUE
Lundi 1" Octobre 1888,

dès 8 V« heures,

SOIRÉE MUSICALE
donnée par 9046-2

M. Georges et Mlle Laure Panlillon
P R I X  DES PLACES:

Galeries, 3 fr. — Salle, 1 fr. 50

Dépôt des billets , chez M. Léopold Beck.

La porte sera ouverte à 7 Vi n-

Café FÉDÉRAL
2, RUE DU FOUR 2 , 9138-2

Dimanche 30 Septembre,
dès 3 h. après midi ,

®Jkï*> *8) JL1L

ue la Balance #p f ^ #fL il JL f fU 1 <£> m, #1\ tle la Balance.: -»- ^ » t) êffl® lii «SeéSIl ̂ asœlê!» U -*- \
de retour de ses voyages d'acliats, annonce cjiae les rayons des

dernières Nouveautés, parues en

Confections pour dames et Etoffes pour Robes
sont dès auj ourd'hui au grand complet.

— m» <——¦

Les personnes qui sont en compte avec la maison, sont avisées que dès aujourd'hui
tous les achats seront facturés pour Saint-Georges prochaine ou oiso-s-

IV au comptant avec l'escompte du s pour cent "9S

Restaurant de GIBRALTAR
Dimancl\e 30 Septembre,

dès 7 V» heures ,

SOIRÉE FAMILIÈRE
DONNÉE PAR UN 9133-2

Orchestre d'amateurs de la localité

Restaurant des CQMBETTES
Dimanche 30 Septembre,

BAL champêtre
Ensuite de permission obtenue , le te-

nancier a seul le droit de vendre sur
l'emplacement. 9131-2

Hôtel de la Croix fédérale
CRÊT-DU-LOCLE 9124-2

Dimanche 30 Septembre,

BAL TâUTOMNE
Vue des ALPES

Dimanche 30 Septembre,

Bal JtBal
Dimanche 30 sept, tt Lundi 1er oct.

VAUQUILLE
aux jeux des 9 quilles .

Se recommande ,
9125-2 ( H-1000-C") Chr. SANTSCHI.

Restaurant Nnma IHHOFF
Les Joux-Derrière 9126-2

Dimanche 30 Septembre,

BAL-BAL-BAL
MUSIQUE GRATIS

PLAGE de la GARE, la GHAUX-DE-FONDS
DIMANCHE 30 Septembre et LUNDI 1er Octobre 1888,

(pendant ces deux jours seulement)

Théâtre Zoologique
DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 1888

DEUX REPRÉSENTATIONS DE GALA
La première , à 3 h de l'après midi ; la deuxième, à 8 h. du soir.

A chaque séance, Entrée dans 1rs cnj ses pur 1» célèbre ilomptrnsc suisse

Miss :MIDE*.A_I-iIXA-
PRIX DES PLACES :

Premières , l franc — Secondes , 60 centimes — Galeries , 30 centimes.
Les enfants paient demi place. ~MMG 1*117 2

M*— «fit
f BURINS-FIXE 1 

\̂
|MW * 

Unt
"S ^ fi0f

%i7ô
? Machines à tail le r, à percer et à fraiser \ EN TOUS GENRES

s l *$* 

c Outils p lanter. 
^ QUARTIER NEUF 8916-2

) Réparations de Machines ) "VIHiLEJHS - T -"«n . T ¦ A. €~1
\ en tous genres. c (Doubs)

ik J!!!!!iL̂ l!L,!ÉGANI QUE J$ 0llt ,"age k pn'ci!i,D- ~ mim auloiiiati |iiies'

Café Veuve Hoffstetter
(HôTEL DE LA CIGOGNE ) 9157-2

50 , rue de l'Hôtel-de-Ville 50.

Samedi 29 Septembre 1888,
à 8 Vt h- du soir ,

Tripes et Salé

Vente d'un atelier
de MONT EUR DE BOITES.

mercredi 3 ostobre , a 1 heure après
midi, il sera vendu sous le Couvert mu-
nicipal , par voie d'enchères publiques ,
tout le matériel pour un atelier de mon-
te'T de boites , comprenant princi pale-
ment : tours , laminoirs , étaux , établis ,
pea> *x , claies, linRotières , emboutissoirs,
tic.,-etc. ... 9KJ4-3
La vente aura lieu contre argent comptantRestaurant des Reprises 17

—— 9132-2
Dimancl\e 30 courant,

ifkla i I JhM sâ Kk JSa IImw&vBL Smm' mwmmiM
Se recommande, R. JACOT.
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HORLOGERIE
On demande a entrer en relations avec

un FABRICANT fournissant la 13 lignes
r. moutoir métal. — Adresser les offres
Case 904. 9135 3Café VAUDOIS

Passage dn Centre. 5988-15"

Samedi , Dimanche et Lundi ,
pendant toute la saison

BONDELLES
Salle à manger an premier.

Se recommanda , F. FRIEDLI .

Hôtel de la Croix fédérale
CRÊT-DU-LOCLE 7323- 3

= TOUS LES D I M A N C H E S  =

BONDELLES
Se recommande, H. Lamarehe.

Il sera vendu , par voie d'enchères , le
mercredi 3 octobre 1888, dès les 11 heures
du matin , à l'Hôtel de-Ville de la Chaux-
de-Fonds , en séance de la faillite PAUL.
GUILLOD : 9137-2
1" Deux actions de 1C0 francs , de l'Asso-

ciation ouvrière du Locle ;
2' Deux actions de £0 francs , de la Bou-

langerie sociale ;
3« Trois actions de lô francs , du Ceicle

du Sapin ;
i.' Une police d'assurance sur la vie, mixte ,

de 10,000 francs , souscrite auprès-
de la Compagnie t la Bâloise ».

U sera aussi vendu bnlt boites de
montres, or ba?, pour échantillons.

— A louer —
An centre de la ville , près de la poste et
de la gare , de grands maga-
sins avec devantam, ainsi qae plu-
sieurs logements modernes de
trois à six pièces , avec dépendan-
ces, sont à loaer ponr St Georges 1889
on ponr pins tôt, si on le désire ; ces lo-
gements sont bien exposés aa soleil et
jouissent d'nne vne agréable. 9120-3

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL.

A. louer
Quelques appartements

de deux tt trois pièces sont encore dis-
ponibles ponr St-Martin 1888. Prix très
modérés. — S'adresser à M. A. Theile ,,
arebitecte, rne Jaqnet Droz 17. 9121-6

Âppartemen ts.
A louer, pour St-Martin 1888, à de favo-

rables conditions , des appartement» de-
trois pièces , bien fxposés au soleil Eau
dans les cuisines et portion de jardin

S'adresser au notaire A. Quartier. 9122-6

A vendre 6000 fagots secs.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9140-3

A louer pour St-Martin 1888
RITE DU MANÈGE :

Trois appartements de 2 à 3 pièces , rez-
de-chaussée et deuxième étage , à des
prix modérés.

RUE DU PROGRÈS (Abeille) :
Dtux appartements de 3 pièces et alcô -

ves, au premier étage. Eau installée.
S'adresser à M Victor BRUNNER , rue

de la Demoiselle 37. 9139-3


